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Comme nous le disions "n peut plus haut, lorsque la Chambre d'Assemblée
avait encore droit de vie, nous étions presque exempts de taxes personnelles et
néanmoins les aTfaires municipa1es marchaient assez rondement. La.vill était
bien éclairée et pourvue de douze boni-es pompes maintenues rn bon ordre,
et servies par autant de compagnies.. Depuis que le Conseil S'pécial y afourrè

1on nez tout va de travers. S'il était besoin dune preuve il ne fmidrat queyoir
le compte rcn-u de la Société du Pet. Par Cet hubile exposé il appert que les
revetuv des cheinées semontent à près de sept cents louis ; or voyonsoù ils
passent :On accor de cent louis de retraite à chacun des deux ex-.inspecteurs
des chem-inées pour avoir servi le public pendant plusieurs grands.mois ; on
paie au collecteur cent louis, au secrétaire deux cents louis, les frais de bureau
et autres se montent bien -aune autre centaine de louis, y inclus quarante deux
louis pour impression dès règlements, (ob qui valait certainement plus de qua,
rante-deux piastres). Voil donc six cents louis d appointemrients .plour .en dé-
penser cent! Ces cent louis là sont consacrés à tenir quatre pompes à incen-
die en mauvais ordre, les huit autres sont pour le moment hors de service et, si
'on en' excepte St. Roclh, où l'on est asez bien muni, grâce à la générosité de

iNîr. Mutn et de Mr. Lemoine, ua zèle de la compatgnie de ce dernier, ainsi
que de celle du capitaine Cazeau, tout Qubec peut être réduit en cendres sans
quil soit possible d'y jeter un seau d'eau. Nous allons donner un petit exem
ple du systme d'encouragement adopté par, les phonix de lh Sociéte du Feu.
La coutume a ét' depiuis fort long-tems. d'accorder une piastre à la première
barr'ique d'eau fournie à un incendie par ut charretier. Ily. a quelque tems le
fetu prit à la grande Tannerie 'e Mr. Ricardson; mais les progrès en furent arré-
tés par l'eau que jeta la pompe du cap. Cazeau, provenant -d'u charretier.
Lorsque citi-ci- alla réclamer-sa piastre on luti fit la réponse suiv.nte qui mé-
riterait un brévet d'invention :Quoi, vous vulez etre payé et li maison n'a pas
brûlé!¯vous n'aurez rien! Pressez-vous atrès cela de porter de l'ai aux
incendlies, onlira que vous jetez de lhuile sur le feu. La société <i feu, pour
auéliorer encore sa méthode accordera dix chelins pour la dernière. barrique
d'eaiet quinze chelins pour ceux qui n'en porteront point du tout. -

Le même jouir le c;iputne Cazeau artêta trois incendies, cela par un vent de
Nord Est quti niettait tout St. Rch en danger'. La coutume était encore d'atc-
corder cinq Icuis à la première pomte qui arrivait au feu. On offrit à Mr. Ca.
zeau la sone énorme de quatre piastres po'ur encourager ses pompiers--

Sais, diret-on, con mett vonlez.,vous que la Societd du Feu fasse des présents,
ellen'a pas le sou près qu'elle s'est payee elle même.--Eh bien quand on voit
qu'on ne peut r ien lira e bien on rsigne <les fonctions qui n'exposent qu'au ri-
dicuile. 0u biei au lieu de s'appeler Société pautr préveiir les accidents par le
feu," on s'intitule Société pour protéger les progrès du Feu. I l vant mieux ce
une semble fthire toutes ces rllexions tandis qu'il en est teins encore, qutelorsque
des monceaux de ruines les inspireront.

Nous neparlerons pas de l'éclairage de nos rues, car tandis que ce rebelle de
Montrél ¯'illumine gracieusemet( de mille jets de gaz, le fêd6 Québec frait.
honte au'fond du sac d'un ramoneur c'est à en faire venir l'eau à li bouche do
nos chouettes de ni gistra;ts.. û .

Parmti les sujtd'êtonînement, sinon de plaintes, on peut quand on n'a rien de
mieux à faire, s'amuserl contempler les progrès dufaily compact au milieu de
nous. Le docteurSewell vient d'être nommé assistant docteur de la prisoU pour


